
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2005 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 30 juin 2025 02:58

Brèves littéraires

Emprise
Luc Gauthier-Boucher

Numéro 70, printemps 2005

URI : https://id.erudit.org/iderudit/6669ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Gauthier-Boucher, L. (2005). Emprise. Brèves littéraires, (70), 101–101.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/6669ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2005-n70-bl1005190/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


LUC GAUTHIER-BOUCHER 

Emprise 

Des mains propres au firmament 
Constellations de doigts javellisés 
Qui ne s'écartent jamais dans l'indécence 
Le salut militaire à la nation alignée 

Le sens du devoir et de la place de chaque chose 
L'auriculaire poseur aura beau jeu 
De nous émouvoir 

Il faudrait l'odeur moite d'une paume jaunie 
L'inconfort du ranci 
Pour qu'on ose couler de l'eau 
Et noyer l'oreille 

Mais qui sait ce qu'il faudrait vraiment ? 


